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foreétmenu 'Il âge de recevoir les notions qtui en étaient la tion de ses grnge itis, de ses étales, de son jardin et de ts
base. O. dîiniiunt pir conséquent duans une propiortion les objets à son usg? connaissance in t dessin lui
considére c le nombre de ceux à qui ion pounit enseitner d'un secours qu'apprécieraient difflCilellment ceux qui ne
le dessin. Le de;sin géométrique sulpjou d'ailleurs l'em- 1It las appris.
ploi des instrtunit.x ats sans le secours d<esquels ni ? smumit Duis l'étud qu'on est Moigè de faire des erîie unr
donner aux figures li rêguiurité qui ei est une !nditin. bjet lorsqu'on veut le rproduîire par le dessin, n appreI
Nouveill cause de diminution dans le nonbre dos M'èves à -à le conltaitre inifiniment mieux que si on se bornait à re'.
c'' -l'on pouvait liire aborder cette étude, d'abrd pa rce :ine r. )Il se rend mieux compj3]J<te Vh.s Ires et de i
que ces instruments ne saraient sans incoilnvénien t te SiOnS, dut1 nombre Vt. de la proportion (des parties, de Ilur
Mis entre les mains de jeune f:ts, et ens V i tM e p rce q tsillon reluis LM de leur ngeneemnut. S.nent ausimi
leur acquisition constitue Une dépense dovant laquelle recu- mIbrasse pus istment l'objet en le voya1nt sur n dirU
lent les unmicipalités ainsi qu'ume foule de parns rit i t. et par suile oit en saisit mieux 'entisembe, be d.

Envisage sous son véritable point de vite, le esn liné- sin, d'ailIeurs, stu exercice admirable de <ui'il; il nous
aire peuit t doit être enseigué le boine hetre nux etuts, jpprend a ed uiir une iniinité de détails qui no is ec:.
Il peut l'tre, iree qu'il ni'exigo as tn développ. ite me t de pemient sans cela.
lintelline qu'on no saurait trouver chez eux, et p:ree- Su ce rapt t le dessin a tun utilité évidete pi tu,
qu'il convient aux dispositions de leur age. I% traval les hommes. C'est, comm'te lciture,Un antre moyen
manuel leur plait plus que l0 travail de l'esprit ; ils niment rendre ntre pensée et de comprendre la. pensée ds toîtu.
mieux agir que raiso nner. T." enî fius ont d'ai!! ctutrs 'i 3 'l nM p::s seule mient une utiiié pratique et tile inthi.
goût naturel ptir tirer des lignes, écrire, dessiner. iiitur ls ' f sr l'esprit gn'il gUid' dans l'observatioa desb :
objets d'une matière queleonque. Lus onshomus dot il a SuS i l une tifliunce ilore qui, à e]lI'sule, d (.1r:itn
ils salissent les murs, au grand désespoir de e'dilité 't des iairelrebreber l'introdetionu dans les écoles. l'us que
parents ou des miîtres, en seriuent une preuve aui bsoin. dulires 'tiues qui jhtigtueit l'esprit et atxquuellus repuj'r.ea
Il s'agit de profiter le ce goût un le réglant. lavanitage la. légèreté dt jeune nue, il ctontribloe à iumr

Du moment que le dessin peut être enseigné de bune dt d atten;tion il korce à s'arréte'r sur les choses lenr un
heure aux enfînts, il doit l'être, non pas seuleiuentt :u 1 oint ileix conunailitr les lirties et les détails: l'r la nîn<te
de vue u progrès quils y firont C le contmentltiat plus 'il l xui e il sert encore uissmamimn à donner des ldbi-
tit, mais pour plusieurs autres raisons, dont une 'des lpre- tides de propret, de soin, d'ordre ut de régiulatrité, qui. à
mières est de mettre de la variété dans l'enseignement. En elles sule. oit tu pisant éWlment de siccès dans tn bi
outre, P'enfnt comprend si peu le but le ce qu'on lui gratd nombre du circonstances de la vie.
enseigne, que l'appliquer à iue étude qui lui plait niattrel- Pour obitenir ces diGllernts rîsltats de Pl'tude du de»in,
lement et dont Puttilité frappe sans peine son esprit est tun il fMut la coiuencer du bonne heure, et par conséient
précieuse ressource pour les maîtres. Il n'enl est ias titn rentineur, comme un le diit qulelybis, à se burner au des-
parmi cux qui n'ait remarqué que beaucoip WPenîois ne sin p urement. ; éttnrique. Sais doute il f:ut, dans bien
fbnt aucun progrès, tant qu'ils n'ont pas pris goût àl qetqtue ts ci, dessiner avec une précision qui exige emIpoi die i:i
étude, Ct que le goût polîr une seule contribue le PIus soI- règle et dîî compas. lais ne savoir dlessiier Ti'avec le
vent à donner une disposition générale ait travail. Varier securs des instrumnts, ce n'est pas savoir dessise. Or,
de bonne heure les objets d'enseignement, an lien de con- un renrnqe que luisage des iîstritiumenits rend la main
damner les jeunes oafants à Ces éternelles et ptort'lles aresseuse, et que les élèves qui ttit conillnn PUr se ist'
leçons de lecture, d'écriture et de granmuaire, qui se stuce- vir du l'équerre et dii cotipis, répugiet à S''In sser, et
dent presque seules dans un si grand nombre îlécoles, sera n'ont .aiais lt prompitude et lit sûreté de li maii, ainsi
pour le inaitre un moyen de se donner des chanrces dgnspi- ,fque a justtese dt coup d''il, qu'on reatrqtue elle; cut
rer à ses élèves cet amour dut travail. Le dessin linéaire, qui ont dessinó d'abord Il main levéo.
plts que beaumcoup dautres études, augmetera ces chances: C'est one par le dessin à main levée que notis devois
c'est un moyenu <Poccuper les élèves ei les inttêressatnt. coimntîlcer. Nous rendrons nint'i cet enseigneleit 1 ist

Le dessin a dailleus pou r toUs les houmes une utilité lcile dnli s h:5 écolus, où il nexigera tIlle la craie et le ta:leau
qui'on ne saurait contester. Essayer de nommer hgs indus- noir. Pour s lves, à leur tour, Cotte étude ne sera mIl-
tries dans lesquelles il a une utilite directe serait Presque lUieet ctteIse, I puisque, piuir les jetmetis etaihus, ille li
vouloir les nommer toutes. ?ous ne parlons pIas seuileilieit iti u 11il ni ipIier. ni erayon ; il suifiit. vn etllet, il'tt.ie
de celles qui tiennent plus oU moins à lart, et qui t 'xige nt ardoise lpour exercer les elves pendun 1 longtemps, le iapier
de ceux gi ules excreent un goût exercé et lue entiet du et le erayn< ordiîaire ou la itume n deint velr qte lts
beau. Ces iuîdust ries sont beaucoup plus nomreuses qu'n. tard,lrstque les éilèves ont d4jà la naitn et le cout t'il Jus-
ne croit, et, dus la conctrrene que se ont toUs les plts, sablemuenît exercés.
nous avons vU, par les résultats des deux Expositions umi- Pour cet enseicnent, nous commencerons naturelle-
verselles de Paris et de Londres, combien le goût seul sîuîIt mentt par les exercices propres à dolier à la main et aut
a donner de la sîUrioritè aux produits d'une natioti. C coup d'il la jlustess et la sûreté qui doivent en tre tii
que nous avons rapporté à plusieurs reprises des efbris hits des premiers résultats. Ainsi, mis l'eroiis tracer des line.s
eun Angleterre depuis la première Expositi, potur y pro- et les} coiia iisns le lignes dans tottes les tlirectioins
pager Penseignement du dessin, prOuve que ce peup le, à borizontales, verticales, obli<ucs tlats divers sens, paralle s
l'esprit uemmemm t piratique, complend létendie us sr- u se com. lit sotus certais gles, diliuo longiueur iidélini
vices que cette étude doit rendre à soit industrie. iu de dimensious dtinées. Après ces études sur les lignites

Mais cC 'Cst pas slement dans Pindustrie imanhei... nos isse s à des figures simples, formées d'abordpft
rière qulle le dessiu est ultile. Il n'est pas Un art tanu iel t qui petit mit mbre le lignes et se compliquant griuditiellemtent
n'n tire du profit et ne lui E,,so avantageuue nt les telles qiue triangles, quadrilatères, rectangles, lositnges n
emlrunts, l'agriculture conme toits les tuitres. Toites polygonxes (le diverses espces, d'abord isolés, puis comulbin
choses égales d'ailleurs, le cultivateur dont loil aura 6t euntro eux, etelfititt aux courbes et au. figures comptliOsétes il
exercé par le dessin tracera certainement tut sillon plus liigies courbes, beaucoup plus difflciles à tracer à la mlalun.
rêgîuier et phis droit que celui dont ,rl nt P'ara lits été. On mîrive ainsi at dessin véritable, c'est-a-due à la repré
Dans tous ses travaux, dans ces i'o et 1u instrtîîus ou seUtationu dki objets, en comnçant par les plus simle
outils quil fabrique olu répare do s,.ts 1laills, dans la disposi- pour finir par ceux qîui ont les ibrites les plus comptloxGs,

t


